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LA BETISE HUMAINE LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR 
• NOUS A VISITES LA BANQUE PROVINCIALEvÿ<-У . Elle ne date pas d’hier; il semble bien qu’elle est la 

meme aujourd’hui qu’elle était il y a plus de cent ans. Té- 
■^S" lettre qu’écrivait à Napoléon Bonaparte le 
célèbre Volneyalors que Bonaparte était Général!des ar­
mées françaises :

DU CANADA
Siège social: MONTREAL

Lundi soir, dans la salle de Ré­
ception de l’Ecole Publique, *- 
vait! lieu la réception officielle du 
Lieutenant-Gouverneur Todd et 
-.7leJX?dd’ par les citoyens de la 
ville d Edmundston. C'était la prc 
raière fois depuis 25 ans que la 
ville avait l’honneur de recevoir 
la visite de ce 'distingué person­
nage.

Malgré que cette visite avait! é- 
té peu annoncée, une foule assez 
nombreuse s'était rendue pour sa- 
luer le représentant de Sa Majes­
té le Roi au N-Brunswick. Deux 
adresses, l’une en français et l’au­
tre en anglais, furent lues à Leurs 
Honneurs par le Dr P.H.Laport’e 
et Mtre A Lawson. Le Lieutenant 
Gouverneur répondit en termes 
chaleureux. Il parla assez longue­
ment de l’importance du dévelop­
pement des chûtes du Grand Sa 
ult, pour le progrès des comtés du 
nord et surtout du Madawaska.

RAPPORT DES
COMMISSAIRESm

Capital payé et Réserve ОДШШ0
325 Succursales et Sous-Agences dans les Provinces 

de Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick
connaissances qu exige le bon gouvernement de cette machine et, ,q24- M- Cafixte Savoie fut! prin- 
de l’autre, la présomption facile et hardie avec laquelle chacun entre- cip?'. de 1,école Pendant l’anhée
prend de gouverner celle des autres: de manière qu’il en est de la П toTasl^'té oar 23 
machine comme de la politique où, par celà que la science est plus comprenant cinq Soeurs. A l’ou- 
vaste, plus profonde, chacun se mêle de faire des systèmes et de verture des classes, le 4 septem- 

■ donner son avis. En effet, soyezxmalade, il n’est pas d’ami, de *,r®’ ,es commissaires durent! ou- 
connaissances, même de garde-malade qui ne se donne-des airs de vrir ‘rois nouveau départements 
prescrire des remèdes, et l'orgueil déploie là ses ressorts secrets. Le trices'heterTn^aUtreS JnStîtU;

fait prtuvt ftlfato. t„ 'S
dans son amour-propre et sa faiblesse de corps et d’esprit lui fait hleaux, etc., 2 de ces départe- 
désirer de saisir toute consolation, tout appui ..........„1.......... ...... ;...... ments furent ouverts dins l’éco­

le, le troisime au couvent Les es­
timés n’avaient pas prévu l’ou­
verture de ces trois classes.

En janvier dernier Mlle Mar­
tine Hall résigna et Mlle Délia 
Morneault fut engagée pour la 
remplacer. A la fin du terme,Mlles 
ïdna Leblanc ,Lilian St-Pierre et!

Thérèse Ruest donnèrent leur dé 
mission. Elles seront remplacées 
>ar Mlles Edna Nadeau, Albina
ï^m,etMJeatnne ,PfetierVMlleS L’Assemblée annuelle des 
Regma Martin et Annie Young tribuables du district d’école No
tioneiu PnS ereeS COUrs,vo?a- L dans la paroisse d’Edmundston 

‘°neI‘e.\ B m seron* cemplacees a été tenue le 14 courant dans la
et Rerlh r f«UeV M,!chau* salle d= Réception de l’Ecole pub- 
et Berthe, Goulette, lesquelles ont lique à 7.30 heures du soir, après
ériem d ense,gnement su- un avis tel requis par la loi. P

.i&tSSS.'SS: 
лі’ї’ж

EFi—rîL’assiduité en classe, pendant A-M SormLtT,^ mündviU, g “

ssfuæisââ?? ~ ?.. ::s*
E, r^sS,r,°’i,i7 d“ 5r

'“ЬЧЧг3*г}.ї,й:г?"їп.п,
!.. 2, ІЙ’&ДЛГ £ feg_ng іа ЙЗиГІЇГЗ ££Г!і

™ Pt sstëzzs;srâ? xsraucation pour un subside dà.$9,500 r K. autre terme. M. J.- Saint-Pierre? 
a été faite auprès de la Commis- c" Boucher secondé Par le Dr _R^rend X
sion Vocationelle du gouverne- гіопТ^епГсЇоДГм'[TI -Votre residence?
ment Le directeur M. Peacock chaU(l est aJ ' M‘" -Edmundville.
semble favoriser à cette demande. Dour tm?s -Nationalité?

Én février nous avons eu des médiatement le sA-men I —Anglo-saxon
cours de soudage et d’électricité. tj‘ , ™ Л -Votre profession?
te, donnes par le gouvernement .f pct,lie discussion s’éleva —Journaliste.
Ces cours ont été très bien sui- e"a,,‘te ^,rqijfS.tl0n d* budget à -Quelles sont les bonnes 
vis et devront être fructoeux. pour. Administration de oeuvres que vous avez à votre

Noûs avons actuellement les 1 «nnee prochaine. Il fut proposé h-édit?
cours d’été qui se donnent aux da м Аг.М«Л°,Г,таПу’ seco? -Oh! j’en ai plusieurs. Te
mes et demoiselles qui désirent par Ç -M. Martm que la ne vous en mentionnerai que 
suivre des cours de couture et c.™4u.ante m,lles Pias- quelques-unes, vénérable-saint,
d enseignement ménager. Ces ‘r” °‘„p é',evee. s“r.,c d,strlct| et je crois qu’elles seront suffi­

sons donnés par le gouver- p “ administraiton. santés pour mon admission au
nement et ne coûtent rien au dis- ^ Béjpn discute ensui-1 céleste Royaume. J’ai fait une
tnct- te *a question des assurances suri grande campagne' pour obtenir

ri ProPr|étés de la commission.! un hôpital laique dans ma ville,
И -s enquiert du montant’ d’assu-1 afin d'assurer aux malades tons 
rances et de la date que ces as- { les soins nécessaires. Il est vrai 
surances ont été prises. I! déplo-1 qu’il y avait déjàxun hôpital à 
re le, fait qu’une assurance del quelques 4 milles et qui sem- 
trois ans n’ait pu avoit été prise blait donner satisfaction, mais 
a vent le mois de juin dernier. Lel elle était sous la direction des 
secretaire explique qu’il fut! im- “Soeurs”, 
possible d’obtenir un permis de| —Ensuite, demande saint-
1 inspecteur en électricité de lai l’ierre?
ville avant le mois de mai der-1 —J’ai travaillé ardument à
nier et qu aussitôt ensuite, lesl assainir le système d’aquedjic 
commissaires se sont oeçupés d’a-1 de la ville où je vivais, pour era- 
voir une assurance de trois ans. pêcher l’épidémie de fièvre de 

M. Bégin-demande ensuite s’il! se répéter. J’ai posé mille et 
est! juste qu’un seul agent d’as- une questions, qui me parais- 
surances /émettent toutes les po-l saient intelligentes, à l’adminis- 
lices d’assurances de la commis- «ration d’alors. Mon ardeur m'a 
sion. Il demande également «il. poussé jusqu’à attaquer assez 
en loi un officier de la commis-1 personnellement le maire et 
sion peut profiter de sa position! quelques échevins. Mon travail 
pour s^ttirer des affaires. Une’asJ dans te sens a cependant eu 
sez forte discussion s’engage' sur P*u de succès. On sembla ne 
ce sujet. M. Michaud explique | Pas s’occuper de ce que j’écri- 
que cefte condition existe dans| vais- •_ 
la plupart des commissions sco-( —Et puis demanda enebre 

•laires où un commissaire est Saint-Pierre? 
nommé agent d’assurance. Il ex-| —N’ayant pu obtenir cer-
plique également que ces assu-[ tains privilèges politiques, j’ai 

(suite à la page 6) | demandé au premier ministre
de ma

№■:

1°.- Vous pouvez déposer vos argent toujours remboursa-

йіїз’ї-
le 30 novembre de chaque année.
lmXeEnts  ̂ Г JS

par un comité de censeurs. Ces Messieurs examinent les place­
ments taits, en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi 
déposants la plus grande protection possible.
d І?.'.7. ^rJaiî0mî"Æ de tOUS’les dépôts de toutes sommes, 
pargnl”" d°11ar *°nt ассер«*а au département d’é-

Dau* ou plusieurs personnes pernren. aussi ouvrir un 
compte conjomtemer t.

Succursale à Edmundston :
Nous sollicitons respectueusement votre encoura­

gement et votre patronage.
F.-H. BOURGOIN, gérant local.

/

mai et

auxIl en résulte pour moi que vous conservez sur votre santé des sou- 
cis prématurés à certÿis égards; que vous admettez des alarmes qui, 
pour être fondées sur l'attachement, n’en méritent pas plus de cré­
dit que vous ne leur en accorderiez sur des sujets militaires......

On -te voit, kyffrand Napoléon lui-même avait la fai­
blesse de prêter l’oreille à des opinions de gens ignorants 
de la médecine quand il s'agissait de sa santé. Cette ma­
nie de prescrire pourrait se pardonner chez des gens sans 
éducation, mais quand pn voit des personnes instruites ex­
ploiter amsi l’ignorance des autres, profiter de leur posi­
tion sociale pour faire une réclame échontée.çelà devient ré- 

- voltant. La soif de l’or a-t-elle donc fini par gagner tous les 
cpeurs?

ASSEMBLEE DES 
CONTRIBUABLES:

ceo-

ZBillet du Jeudi ment1 m’a poussé même ju.qu’à 
enfreindre la dite loi pour me 
procurer une preuve inco ites- 
fable <ie sa désobéissance. Ce­
pendant, j’ai toujours craint de 
me servir de cette preuve. Vous 

P” таугіет*, 
ble Samt-Pierre. qu'en affai­
res, il ne faut 
mettoe.

-^-Achevez-vous, demanda le 
baint, un peu ennuyé?

—Pour finir, continua le Re­
verend journaliste, je me suis 
imagine qu’il y avait à Edmund 
ville une épidémie très mena­
çante. N avais-je pas Its décla- 
rations de plusieurs “commè­
res ? J’ai critiqué amèrement 
certains officiers publics. Après 
une enquête, l’on ne trouva que 
quelques cas de cette maladie. 
Je devais me retracter publique 
ment lorsque l’Ange de la Mort 
est venu m’enlever du globe ter 
restre.

—Mais.demanda tout-à-coup 
Saint-Pierre, que signifie ce ti­
tre de Révérend, que je lis 
votre carte? N’êt 
journaliste ?

—Oh! Se récria notre hom­
me, j ai oublié de vous dire que 
je suis également pasteur, que 
J ai charge des âmes.

—Alors, déclara solennelle­
ment le Saint, en refermant ses 
livres retournez sur la terre 
prendre charge des âmes que 
Ion vous avait confiées. Ac­
querrez quelques mérites, 
reviendrez plus tard.

yO bêtise humaine, qjte tu es donc facile à exploiter, 
et que tu fais donc t'affaire de ceux chez qui Happât du 
gain semble avoir étouffé les plus nobles .sentiments.

NOTRE SYSTEME D’EDUCATION
A La Porte Du Ciel

Ez--

pas se com pro-Il est inutile de dire que l’éducation est laplus grande préocu- 
pathm dejtous les peuples qui ne veulent pas disparaître, de tous 

_ les peuples civilisés ; chacun en est convaincu. Trop longtemps, hé- 
’ las ! on a cru dans cette province, que pour tenir les mancherons 
d'une charrue, semer levgrain à la volée, couper à la faucille et même 

ÿ abattre un, arbre, il n’était pas nécessaire de savoir lire, écrire et 
compter. Z

Heureusement cette idée, qui a été la cause de notre lenteur 
vers le progrès intellectuel a vécu: :

v Avant notre départ du collège, nos professeurs nous disaient ; 
‘lue laissez pas se rouiller pendant les vacances la plume- qùe vous 
avez exercée au collège par un,travail constant.'’ Je me rends donc 
à leur désir en étudiant! notre système d’enseignement. Est-ce que 
le système que nous aypns actuellement répond à notre mentalité, 
à eos besoins et à nos inspirations? En m’app.uyant sur un article 
iju rédacteur du “Madawaska, M. J.-G. Boucher je répond, non ; en 
effet l’école sans Dieu fait oublier aux citoyens leurs devoirs de 
catholiques et k respect de l'autorité civile.

Pourquoi, comme dans la province^de Québec, ne voyons-nous 
pas le crucifix aux murs de nos petites écoles et pourquoi sommes- 
nous obligés d’enseigner le catéchisme aux enfants en dehors des 
heures de classe, tandis que dans la province voisine l’instruction 
religieuse est au pfemier rang et le fondement solide sur lequel 
repose toute science?

Personne n’ignore que tout celà n’est que la fâcheuse consé 
quence dune injustice commise contre nous il y a plus d’un demi 
siécte; chacun sait que la minorité catholique et française du Nou­
veau-Brunswick a réclamé son droit de conserver Dieu dans les 
écoles, et de montrer aux enfante la langue des aieux qui furent 
les malheureux déportés de 1755. On sait que Je gouvernement fé­
déral établi en 1867 avait pour but! de rendre (justice4 aux minorités 
de chaque province, si le gouvernement provincial lésait quelqu’un 
de ses droits ; nous-avons cependant, vu M. George Etienne Car­
tier se désintéresser de là question des écoles/du‘Nouveau-Bruns­
wick; dans ,les provinces où la majorité était anglaise comme dans 
I* nôtre, les droite de la minorité catholique et française furent sac­
rifiés, tandis que dans celle où la majorité était française on accor­
dait avec beaucoup de- largesse les privilèges des minorités et on a- 
vait grand soin de respecter leurs droits. Nous pouvons sans doute 
jeter la faute sur l’administration de M, Cartier et sur ceux qui don- 

Z naient pour prétexté que les écoles au Nouveau-Brpnswick n’exis­
taient pas d’après une loi d’avant 1871. Aujourd’hui que les têtes 
dirigeantes de la province sont des nôtresTi’avons-nous pas raison 
de croire que notre système d’enseignement s’améliorera dans l’a-

Le jeunesse, c’est l’avenir. S< désintéresser de son éducation 
aérait commettreNine grave erreur. Quiconque s’en désintéresse, dît 
Mgr. Gibier, fait fausse toute et n’aboutit à rien. Quand à ceux qui 

, on? la prétention de former la jeunesse en dehors de toute discipli­
ne religieuse, ce sont des insensés qui veulent des effets sans cause 

■ et du pain sans farine. Il n’y a que ceux qui s’inclinent pour être 
fiers; il n’y a que ceux qui prient pour être forts. Il n’y a pour ne 
pas craindre les hommes que ceux qui proclament les droits de Dieu.

' Les grands coeurs ne sont jamais hereux ; il leur manque le bon- 
heur des autres. L’heure est! venue -de reprendre contact avec les 

’ hauts enseignements de notre tradition historique. Gardons bien 
• intègre cette traditioq, nous souvenant qu’un peuple ne diminue pas 

impunément la beauté de son passé. Luttons pour garder notre 
belle langue française, et pour conserver notre foi : mais n’oublions 
pas qu’en luttant pour la langue nous luttons pour la foi, car la d 
langue française est le véhicule du christianisme. .

L'heure actuelle est apparemment calme, elle n’en est.pas moins

, - fiançai*- Repérons que nous aurons plus de français dans nos éco-

. )

■■

sa car-

f sur
cs-vous pas4

cours

vous
lesEn février dernier, 

semblée spéciale fut convoquée 
pour voir à'trouver un local pour 
les élèves des classes inférieures 
qui étaient en trop grand nombre 
pour les classes d’alors. Une réso­
lution fut) passée autorisa-.it les 
commissaires à louer des

une as-
. Pasco.

NAISSANCES-

A Ste-Anne de Madawaska, à 
M. et Mme Zéphirin Thibau- 

deau, une fille née le 6 courant et 
baptisée Marie Rita. Ramin et 
Marrame M. et Mme Jos Rirent.
Г Rallia C°Uran‘ f M- et Mme 
J Bellefleur, un fils baptisé Ro-
nald Robert Parrain et Marrai- 
ne M. et Mme J.-W. Landry.

Dimaifthe le 13 à M. et Mme 
Jos Lapointe, une fille baptisée 

Manelle, Simonne. Parrain et 
marrame M. et Mme Cyr Mi- 
chaud de Notre Dame.
й«ЧТ,!иІ!Іе‘ 4 M et Mme Rosa-
м,Ле1г ег» un<U fille baptiaÉ*
Mane Alice Eya. Parrain et mar­
raine M. et Mme Louis Pelletier 
de New Bedford.

vl'
appar­

tements qu Souvent <t à !eq ré­
parer de manière satisfaisante. 
Aussi ceS travaux sont actuelle­
ment en cours et coûteront aux 
environs de $7,000.

Suite à la page 5
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RENSEIGNEMENT
Pour enlever tout doutefrère 1’“Edmundston Observer" 

sur 1 auteur de l’article paru en 
premier Edmundston la semaine 
dernière qu’il sache que cet arti­
cle est dp rédacteur lui-même.

Qu’il sacjie également que 
sommes encore a attendre la ті- 
traction du rédacteur de TQbser- 
vér” ou de celui quZa commis 
1 erreur en disant qu’il y eut plus 
de 200 cas de Scarlatine en ville 
epuis quelques semaines. Ce qui 

est faux.

Ж

nous

SERVICE DE TAXIS
Nous sollicitons votre patro­

nage Nous employons les autos 
Dodge et pouvons vous assister 
a plus complète satisfaction. At-y 
tention spéciale aux longs vora- 
ges. Taux modérés. Nraj —rn 
yer c’est nous employer toujours.
Té,.№„ssr-

province pourquoi son 
„ „Г " , I gouvernement ne taisait pas

p ace et qu on y verra | d’efforts pour faire appliquer 
certaines lois, entr’autre celle 
de prohibition. Mon dérvoue-

bientot* le'CTudfix°n repre°dra

-y;-
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blei pour 
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l’éducation 
Adresse 

par les enl 
nos vaillai 
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Saus Les Auspices de L’Edmundston Driving Club.
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cher à

V.4 вEt Plus, de Toutes Les Parties du MAINE, des PROVINCES
MARITIMES et du QUEBEC
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Efficacil

JUNIOR FREE FOR ALL GRAND FREE FOR ALL
B

FPMERCREDI le 30 JUILLET

ZOM Q.,
THE PROBLEM,
ORO FINOt 
SILVER K*G,
LITTLE ANNA S.,
R.-H. BREtT,
sagchar6:e,

JEUDI le 31 JUILLET

JOHN R. BRADEN, 2.0U/4 
Jackson GRATtON, 2.0P/4 
DAN HEDGEWOOD, 2.041/, 
JULIA M. DIRECT, 2.OP/4 
Chesley H. SEARCY, 2.04% 
ROY GRATTON, 2.ОП/4
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L'ACADEMIE DE L’ASSOMPTION DE—_ 
CAMPBELLTON

est heureuse d’offri^ cette année, l’avantage d’une retraite fermée 
pour Demoiselles’ Institutrices 
Les 24 au 27 JUILLET.

Cordiale invitation aux Institutrices des Comtés de Gloucester, 
s* Restigouche et de Madawaska.

Dix-huit cellules sont à la disposition des "retraitantes”, vastes sal­
les, jardins, promenades solitaires, toutes les accomodations possi 
blés pour passer ces quelques jours dans le recueillement et la 
prière. ,1.

PENSION DONNEE GRATUITEMENT 
Programme : Le.24, ouverture de la retraite à 8 hrs p.m.

Prédicateur ; un Religieux expérimenté.
Lé 27, clôture à 2 hrs p.m.
En Honneur de nos Hôtes

Dimanche, le 27, dans l’après-midi, visite â l’Hotel-Dieu St-Joseph 
Dimanche soir à 8 hrs, réunion des Institutrices et! des amis de 

l’éducation dans la salle de réception de l’Académie. 4.
Adresse de Son Honneur le Jüge A.-T. LeBlanc. Congert offert 

par les enfants de l’Académie de. l’Assomptiog. Dernier hommage à 
nos vaillantes Maîtresses d’école.

Lundi : Pèlerinage au vieux sanctuaire de Ste-Anne de Restigou­
che. Ûn service d’automobile sera organisé pour recevoir les pé- 
lérins au Quai de Cross-Point! et les transporter à l’église Ste-An­
ne, soit une distance d'un mille. Déjeuner champêtre à Ste-Anne. 

Arrivé le 24

і àu foyer l
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LE BERCEAU VIDE
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Comment on devrait ' 
cueillir les fraises

BEx

вF „ “A ma chère'Marthe affectueusement!”.
Nous appelons l’attention des 

producteurs de fraises sur les 
conseils suivants relatifs à la 
cueillette et à la manutentation 
des fraises qui, s’ils sont bien sui­
vis, résulteront en une améliora­
tion trs appréciable dans la con­
servation des fraises au cours du 
transport et dans leur état et 
leur aspect sur les marchés où 
elles sont! présentées au Canada:

1- Ne cueillez pas de fraises 
lorsque les plantes sont encore 
recouverts d’humidité.

2. - Les fraises devraient être 
roses partout ou aux trois quarts 
rouges.

3. - Les fraises doivent être cueil 
lies plus mûres lorsqu’il fait frais 
que lorsqu’il fait1 chaud.

4. - Il ne faut pas permettre à 
un cueilleur de tenir plus d’une 
ou deux fraises dans sa main en 
même temps.

5 - Ne laissez pas les boites 
remplies exposées au soleil.

6, - Cueillez les fraises avec une 
lige d’un quart de pouce de long, . 
ni plus longue ni plus cougte.

7. - Enlevez toutes les fraises 
vertes, trop mûres, mal formées 
et! petites.

8, - Ne mettez pas de pauvres 
fruits dans les boités. Ne met­
tez que des fraises d’une bonne 
grosseur

9, - Mettez les fraises en place, 
et remplissez les boîtes.

10. - N’employez que des cais­
ses propres et empêchez qu’elles 
ne se salissent.

11. - Servez-vous de voiture à 
singulariser, nulle ressorts pour les transports et

envie de jouer au héros : je me le- recouvrez-les pour prévenir la 
'ai pourtant1 et j’entendis ma voix poussière.
répondre : "Présent.” ---------------------------------------------

—C’est bien, Fabry, suivez- Un bon bourgeois se plaint des 
moi. incardages de son héritier ; il

Je reçus l’ordre : â tout hasard pleure dans le gilet d’un vieil 
Remportai, en plus de mon bi- ami.

vieux fond de “gnole”. —Tu devrais, dit celui-ci, le
tancer d’importance.

—Oh ! moi, ce que je lui dis 
est bien égal : il n’écoute que les 
imbéciles ! “Puis 
ment de silence ..

büi fou front hierflP encor, rayonnait /d’espérance 
Et ton âme exultait dans l’attente du jour 
Où tes bras alanguis un peu par la souffrance 
Presseraient sur tbn sein l’enfant de ton amour 1....«NESTLÉ! 

le lait- r: Que de joies espérées.... Quels rêves infinis,
Hantaient tes jours heureux et tes nuits sans sommeil ; 
T$s chagrins d’autrefois avaient trouvé l’oubli,
Eç l’avenir pour toi se couvrait de soleil.

is> Г dont
la'qualité
est suprême

de l’est, 6.30 et 7.30 p.m. 
de Madawaska 6.20 p.m., Expresse16I Heures des trains:
pour l’est 11 hrs a.m., et 6.25 p.m. 
pour Madawaska midi et démi. 

Remarques : Il est tirés important de faire sa demande le plus tô 
possible. Adresse Révérende Mère Supérieure,

Congrégation des Filles de l’Assomption 
Casier Postale 245 

Campbellton, N. B

ІЛ moment est venu ... Mais l’âpre sacrifice. 
T’aftendait là dans l’ombre, au tournant du bonheur : 
Tu bus jusqu’à la lie au suprême Calice 
Et l’ange remonta vers son Dieu Créateur.

P*
Contient 43%de Crfemc

7 ft % de gras de beurre 9r
Départ le 28

I Ton front pâli s’incline ... et ton âme succombe,
Dieu pouvait tout pourtant. .. Mais c’eût été trop beau, 
Entre un lit de douleur et une blanche tombe,
Il p’avait pas laissé la place d’un berceau.

Sous la main du Seigneur penche ta jeune tête,
Il voulait ton enfant au nombre des élus;
Un glas a remplacé, pour toi, un pour de fête,
Mais le Ciel, aujourd’hui compte un ange de plus.

’’Camille”.

COMMENT JE SUIS 
ENTRE DANS 

LES ORDRES

!îj

B
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Le seul Hôtel entièrement à l’épreuve 
du Feu à Québec.

POMMENT je suis entré dans 
les ordres ?Je puis bien vous 

l’apprendre, a vous, l’ami de tou­
jours. Il existe, dans la vie, des 
courants profonds et secrets que 
nul ne soupçonne ; il circulent! 
parfois ignorés jusqu’à la mort. .. 
parfois, au contraire par le moin­
dre fissure ouverte dans l’écorce 
factice dont nous nous envelop­
pons, ils jaillissent tout le revê­
tement extérieur, toute la façade 
çfUe, ^retils, les autres connois- 
sent. '

C’est un de ces courants que 
je croyais tari qui, tout à coup, 
m’a submergé pour me faire flot­
ter ensuite au fil irrésistible de 
son onde....

Ж-

:v
- Les cocher réveilla son équipa­

ge et. vingt minutés après, avec 
un bruit de ferraille, de claque­
ments de fouet et de grelots, nous 
arrivions au village. Comme nous 
passions devant la petite église, 
l’ombre de son clocher s’allon­
geait sur la route, y traçant le 
signe dé la croix. .. Mon enfance 
venait à ma rencontre. .. et quand 
je tombai dans les bras de ma mè­
re,je m’y trouvai si naturellement 
niché comme autrefois qu’il me 
sembla ne les avoir jamais quit­
tés. Je n’osai rien dire de ce qui 
me ten- if à coeur et j’attendis 
occasion.

Un s >ir, un des soirs enivrants 
du Mid où, sous la lumière moins 
crue, 11 nature s’idéalise, îçssis 
devant notre mas modeste, ma 
mère et moi, nous regardions, si­
lencieux, le crépuscule gagne in­
sensiblement ; un bonheur sans 
mélange nous unissait ; l’Angélus 
sonna.

—Ecoute cette voix qui fappel - 
le, me dit ma mère es-tu dons tou 
jours décidé à ne pas lui répon­
dre?

Le capitaine avait un soir, de­
mandé un volontaire pour porter 
des ordres au chef d’un petit pos­
te avancé, coupé de ses commun! 
cations téléphoniques. J’étais tris­
te. désemparé, dans une de ces 
heures noires où l’on ne voit plus 
clair en soi-même; je n’avais nul 
désir de me

:

H Toutes les améliorations modernes.m
ш Chambre et pension: $4.00 par jour 

Chambre avec bain: $4.50 par jour.wm 240, rue St.-Joseph, 17, Place Jacques Cartier

. QUEBEC.
ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo

m
ж-- Et l’abbé Raoul Fabry me 

conta son histoire.
—Je n’ai pas connu mon père, 

vous le savez, et ma mère, très 
pieuse, m’éleva avec toute la dou 
ceur, mais ausqj toute la rigueur 
chrétienne. Elle désirait me voir 
entrer au Séminaire ;je partageais 
ce désir ; qu’aurais-je pu vouloir, 
d’aillevrs, de contraire à cette 
chère volonté ?

Quand j’évoque ma jeunesse, 
dans un' petit village provençal, 
je me revois .servant la messe, 
prosterné devant l’autel -j’entends 
la cloche argentine au moment 
de l’Elévation ; une odeur d’en­
cens flotte sur mes premières an­
nées ; le curé m’apprenait le latin.

Vers‘seize ans, je fus mis en 
pension dans une institution li­
bre ,à Paris, et rien ne semblait 
devoir s’opposer au voeu mater 
nel, quand un visage de jeune fil­
le, un blond visage de madone, 
changea brusquement le cours de 
mes pensées.

Jen ne vous dirai rien d’elle, à 
quoi bon : sachez seulement qti’-
elte était fills de mon correspon- notre bonheur était rompu, 
dant que je 1 aima,s de toutes les Que se,aiÿ.n adv<fiu dc moi? 
forces de mon coeur; secrètement Sans doute, au bout de peu de 
chastement, sans lu. jamais ne» j’aurais regagné Paris, ir-
revéter de mes sentiments, mais rité ar ,a désap£robation „uat- 
avec 1 espoir quelle deviendrait te me révélait l’attitude ma- 
cet amour et mes etudes finies, terndlc: t(ne fbia à Pari me 
consentirait a devenir ma fcm- serais prêripité chez mon c'orres.
m D. , . . , , J pondant, et, ne pouvant plus con-

Reve de jeune homme, c est tçnir ,ecret de mon ^eur, je
vrai, mais reve auquel je tenais ,ui aurais.. Mais à quoi bon ces 
passionnément et qui, au grand retour, vers Iepass-? 
desespoir de ma mere, aussitôt » La ,„„rre Mata. je r -оі is 
prévenue, m eh traîna dans un vil- mo„ d#nAt is le frjnt e{ |an,
lage oppose à celui que ,e su.- ,a ?i(rantcsque mêlée comme les 
vais jusqu alors. Le monde mat- autres. je fi4s mon dcvoir. 
ira: mon imagination ardente et Te n, vous raconteraî pas ma 

longtemps tenue en bride my ^ d fantassin. vous la J’nnais. 
ouvra,f à 1 avance des perspecti- na mcs w vm,s 
ves de fortunes et de gloire. Je ne a ; „„„ sellls a1ors, au 
songeais plus du tout à la pre- de smlflHnc„ phoques sans

Ajourne deux fois par le Con- M „ fiancée qne ravais choisie et
noussr/mè^^tudes'et’^lssti^er <lui n en soupçonnait toujours rien 

™ Oue de fois, sur le coin bran-
Je revb^irilUge6 natal, es- !ant d’r-tab,Ved,tortt,n^ à> 

Pérant obtenir sans peine l’ad- ,He,ur tremblante dune bougie 
hésion de ma mère à mes pro- «’«‘ге d«nx a ertes,, ai commence
jets d’avenir. ***£

C’était en juillet 1914; l’anti- cette lettre ,e 1 a, déchirée. Pour- 
que jaune somnolait devant la ga- - *** ‘ Pourquoi ?C est que
re, sur la placette ombragée de '« courant mystérieux de ma vie 

-platanes; elle dormait bercée par entraînait à mon insu et me 
l’éclatante chanson des cigales, conduisait a cette soutant de pre- 
Le soleil, comme du métail en fu- ‘re 9«= Ie P°rte aujoürd hui. 
sion, ruisselait sur la route droite Comment. ,.. J y arrive, 
qui se perdait à l’horizon embué ( etaJf Çn Champagne, en 1915, 
de lumière. ® avant 1 offensive de septembre.

une
don, un
et je partis. J’accomplis ma mis­
sion sans incident, le secteur était 
calme cette nuit-là.

Vers minuit, je revenais char­
gé du rapport du chef de poste : 
je marchais vite, subitement im­
pressionnable et nerveux.

La pleine lune éclairait un pa- 
vsage crayeux et plat, un désert 
blanc que lestrous d’obus tacha­
ient de cratères d'ombres et qui 
semb'ait une sorte dc projection 
démesurément grossie de l'astre 
lointain.

après un mo- 
Parles-lui,Un excellent moyen de rappeler qu’une qui voué est 

cher à votre souvenir est de lui présenter une pipe ~ -№ toi.■r-1?:

LISEZ et FAITES LIRE 
LE MADAWASKKABSE SICftNA

Л •<ї-Лез^п.»м;,вШІ

m “L'AVEUGLE DE
ST-EUSTACHE”J’étais tellement repris par 

souvenirs, mes aspirations d’en­
fant, qu’une seconde j’hésitai. 

Mais le blond et lointain visage 
de celle, que j’aimais se dessina 
sur le fond de mon rêve et je ré­
pondis avec fermeté;

—Oui, mère, ma decision n’a 
pas changé.

mes
Je suivais une sente à peine vi 

sible et i’eus bientôt l’impression 
que j’étais perdu. Je baignais 

dans une Ipmière laiteuse qui. in­
sensiblement, m’aveuglait. Je me 
mis à courir comme un fou, fouet­
té par une peur irraisonnée. Où 
allais-je? Te n’en savais rien. Je 

Je vis les lèvres maternelles se co»rais je courais toujours.... je 
contracter: ce fut tout, seulement ne m’annartenais plus. A bout de

souffle, le coeur en démence, j’al­
lais. les yeux rivés au sol, hallu­
ciné par fout ce blanc, quand le 
sifflement d’un obus subitement 
m’arrêta. Je me jetai à plat 
tre; j’entendis l’éclatement, puis 
'e hrisseme-it aigu et méchant des 
éclats rmis ce fut à nouveau* le 
calme, la solitude, la blancheur ...

A quelnue cinquante mètre de 
moi, se dressait un bouquet d’ar­
bres dérin-iietés : je m’y réfugiai* 
tin tronc plus haut que les autres 
et qui portait encore une branche 
allongeait sur le sol une ombre en 
forme de croix, et, sur cette croix. 

Hui me rannela tout à conn, avec 
quelle intense émotinn ! celle qne 
dessinait l’église de mon village à 
mon retour au foyer, un poilu 
gisait, sur le côté recroquevillé, 
lamentab’e chose bleue qui res­
pirait encore. Je me nrécipitai, re­
tournai doucement, le moribond 
1-а lune éclaira un visage imber­
be, dont1 les yeux dilatés me fixé 
rent avec une singulière expres­
sion d’épouvante. J’humectai ses 
lèvres dp gnole ; il eut un frémis­
sement.

—Tu n’est plus seul mainte­
nant, je t’aiderai. .. C’est l’obus 
de tout à l’heure?

—Oui, murmura-t-il.
—Où esf-tu blessé?
Il ne répondit pas. Ayant 

levé sa canote, j’aprecus l’horri­
ble plaie: le ventre ouvert. C’é- 

Suite à la page 4

■

Roman Canadien inédit
C’est un beau et vigoureux ro­

man, que nous donne Jean Pé­
rou, le talentueux auteur de “La 
Métissé", un roman où l’on sent 
l’on voit apparaître la grande fi- 
' ibrer toute l’âme ardente d’un 
patriote.

En octobre 1837, le père Ma­
rin, un vieux forgeron aveugle, 
est dans sa tranquille maison, 
avec ses fils Octave et Georges, 
et sa petite Louisette, ange blond, 
rayon de soleil d'. ses vieux ans. 
Et les trois hommeg qu’à rejoints 
Albert Guillemain, le fiancé de 
Louisette, parlent des évène­
ments, de l’insurrection prochai-

E Compétimce
Efficacité

Qualité
ConfianceEs

Plumes-Reservoirs Duofold
PARKER

t*. N
ven-

il

h absolument garanties
ne.

Soudain la porte s'ouvre, et 
gure de Chenier le Patriote ... II 
demande ses fils à l’aveugle, et 
1 aveugle les donne pour la Pat- 
ГІЄ—. La tête de Chenier est mise 
a prix: deux traîtres vendus 
anglais, Félix Bourgeois et sa 
soeur, fa belle mais dangei euse 
et complexe Olive, tentent par 
tous les moyens de prendra |e
docteur, et_____

Comment cela finit-il ?.._

bf Lea plumes' réservoirs PARKER sont ga­
ranties pour durer 25 ans, tant pour l’usure 
de la pointe que pour le fonctionnement mé­
canique.

si-1

; ' V aux
Venez voir ces merveilleuses plumes dès 

AUJOURD’HUI
Plumes Duoford, noires ou rouges, pour 

dames: $5.00
Plumes Duofold, gros modèle, pour mes­

sieurs : $7.00

k*-
no

ne voulons pas priver le lecteur 
du plaisir de lire ce magnifique 
roman. Notons seulement la fi­
gure sympathique de Jackson, l'a­
méricain, la brute humaine Tho- 
mas Vincent, et le rôle de l’ab- 
lie Faquin.

Ce roman écrit dans le style 
pur que l’on connaît à Jean Fé- 
ron est de ceux qui exaltent la 
Patrie et 1 idéal canadien ; les 

deux idyles qqi le traverse v jet- 
je une note fraîche et tendre 

Nos lecteurs peuvent se pro-
iUî'L? vo,ï™e en adressant 30c 
a (éditeur M. Edouard Garand. 
185 rue Sangumet, Montréal

&

mm STEVENSBROS
LES PHARMACIENS DE CONFIANCE

EDMUNDSTON,
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ЇЖ. №
SlW; JM son-Notre devise:

Les meilleure» drogues
Votre dèsit :

Les bas prix.
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Ьр * LE MADAWASKA

SAVANT GEOLOGUE 
DANS LES * 

ROCHEUSES

liington où ils feront le sujet d’é­
tudes spéciales l’hiver prochain.

Le premier campement de la 
saison sera établi au Lac Bà- 
ker, à l’endroit même où l’autom­
ne dernier la neige força le Dr, 
Walcott à cesser ses travaux et 
à se replier sur le chemin de fer 
pour rentrer dans son pays. C’est 
là que l’an dernier il découvrit 82 
variétés de fleurs sauvages enco­
re inconnues des botanistes ca­
nadiens. Plus tard, le Dr. Walcott 
campera dans la vallée Yoho a- 
vec les Cavaliers des Montagnes 
Rocheuses, une nouvelle 

dation aportive dont le premier 
railliement annuel atira lieu vers, 
la fin de ce mois, puis suivant le 
cours de la rivière Kicking Hor­
se, il essaiera d’obtenir des 
seignements supplémentaires sur 
cetic région.

Le savant géologue américain 
travaillera presque tout l’été plus 
haut que les niveau de la végéta­
tion, c’est-à-dire à proximité des 
glaciers éternels. Il retournera à 
Washington vers le 
ment1 d’octobre et publiera dans 
le cours de l’Hiver prochain le ré­
sultat de ses intéressantes re­

cherches.

CsiST£S
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L’UNION ST-JOSEPH du Canada J
L Union St.-Joseph du Canada est une société de secours 

mutuels, foncièrement catholique et exclusivement canadien- ‘ 
ne-française qui compte 60 ans d’existence. Bile a son bureau- 
chef à Ottawa, et possède 600 succursales disséminées dans 
tout la pays. Pour garantir chacune de ses polices de $1000,00 
elle a, d apres les actuaires et d’après ses rapports aux gou-

surplus se «t ler **4 і
C’est une société qui émet divers genres de polices. Soif 8 

У1е en~re’ re5îf viagère a 70 ans> polices payables en. 10, 8 
il °xc 20 jns' ™=.Pa'e aussl des bénéfices d’invalidité, et des 8 
bénéfices de maladie à raison de $5 ou $10 par semaine. 8

1. ~ette ,eo<?, té possédé une succursale florissante à Edmun- 8 dston, ou elle compte plus de 200 membres. Pour entrer dans § 
ses rangs) qu il s agisse de polices d’adultes ou de polices 8 
d enfants, il suffit de s'adresser au percepteur. 8

• M. J.-M. BARD, 8
.................................................................................................................................. Illllüüll

î $ t
4

Le Dr. Charles D. Walcott, se­
crétaire du Smithsonian Institu­
te, a quitté Washington récem­
ment avec Madame Walcott,pour 
aller reprendre dans les montag­
nes Rocheuses canadiennes, les 
études géologiques qu’il poursuit 
dans cetéç région depuis déjà dix 
étés. Le distingué géologue s'au 
rêtera d’abord au lac Louise, ou 
l’attend tout son matériel de cam 
pement, ses chevaux, ses guides, 
etc., 'puis il se rendra dans le» 
montagnes qui s’étendent au nord 
et au ndrd-est de la célèbre vil­
légiature des Rocheuses, pour y 
étudier les formations géologi­
ques et y recueillir des fossiles 
qui seront ensuite expédiés à Was

AChirurgien-Dentiste Avocat
Casier-P. “S” Tél.:~42

O.-J. CORMIER M.-D. CORMIER yiw !saB.A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston, N. B

près de l’Hôtel Royale
S

Edmundston, N. Basso- ;
i.
M

Avocat TAvocats V

Albert J. DIONNEren-

MICHAUD &CYR iv-B.A.
Avocat, Notaire Public

Bureau : Chez M. Wil- 
brod Saindon 

Edmundston,

î'
-,

Bureau : Maison de Cour. 1:

Lu sur l’album d’un psycholo- "“*“‘ЇТПППІІППООППООІИИІІИМІEdmundston,N. B. N. B.gue;
“Quand vous hésitez entre deux 

femmes, ne vous décidez jamais. 
Vous regretteriez toujours l’au­
tre!”

commence-

LE MADAWASKAIEN
REVUE MENSUELLE

Organe officiel de l’Ecole d’Edmundston

-oOo-

Cette revue contient des articles traitant 
Jes sujets pédagogiques les plus importants. 
Tout instituteur et institutrice doit se faire цж 
devoir de s’y abonner.

De plus, cette revue fait actuellement une 
campagne pour un meilleur enseignement du 
français dans nos écoles. Donnons-lui 
support.

A

Médecin-Chirurgien ■ Hôpital
Casier-P. “S” Tél.: 46 П HOPITAL 

PRIVE LAPORTE
'

Le- sage ne cherche pas à se 
venger de ses ennemis; il laisse 
ce soin à la vie....

A.-M. SORMANY CLAIR, N. B.COMMENT JE SUIS 
ENTRE DANS 

LES ORDRES
Spécialité : Chirurgie, 
maladie des femmes, 

maternité.
NOTICE OF SALE

Edmundston, N. B. 'Ш
To Elzear Deyosiers, of 236 

, Valley Street Lawrence, Mass., 
and Rose Anne, his wife, and ail 
others^vhom if may concern :

NOTICE IS HEEBY GIVEN 
that under and by virtue of a po­
wer of sale contained in certain 
Indentures of Morgage bearing 
date respectively the 13th day of 
July, 1920, the 14th day of Sep­
tember, 1920, and the 15 th day of 
July, 1921, and made between El­
zear Desrosiers and wife, then of 
the Town of Edmundston, of the 
first part, and the Town of Ed- 
mundston, of the second part,and 
registered in the office of the Re­
gistry of Deeds in a:M for the 
County of Madawaska, in Book 
A-З, pages 566-573, as Number 
20872, of records and Book U-3, 
pages 646-653, as Number 21120, 
and in Book G-З, as number 22- 
028, pages 356-362, there will for 
the purpose of satisfying the mo­
ney secured by the said Indentu­
res of Mortgage, default having 
been made in the payment of the 

me, be sold at public auction 
iront of the Court House at 

ie Town of Edmundston, in the

(Suite de la page 3) 
tait la mort certaine et rapide : je 
n avais plus qu’à assister ses der­
niers moments.... Je passai mon 
bras sous sa tête et lui parlai don 
cernent.:

Au petit jour; j’irai chercher 
tes brancardiers ; à l’hôpital, tu 

beau lit blanc, et puis 
la permission de convalescence.... 
chez toi.

Ses yeux me fixaient toujours 
avec une angoisse croissante. Qu’ 
avait-il à me dire qui tourmentait 
ainsi son âme à l’instant de s’en­
voler? Oh! impuissance de l'être 
humain à comprendre ce qui fer­
mente sous le front jde 
blable !

i

■ Comptable b
I H.-G. H0BEN

Comptable Licencié 

I [Fredericton, N. B,[

Chirurgien-Dentiste

FRED L. HEBERT ».
notre „D.D.S.

■«ÏÜ
Gradué de l’Université 

de Montréal 
Edmundston,

La Seule Revue Bilingue 
Aux Provinces Maritimes

-oOo-
L’abonnement est de $3.00 par 

Adressez toute communication à

Iauras un
N. B

Bouchers

PEOPLE’S MARKET LE MADÀWASKAIEN
\ C. Savoie directeur 

Edmundston, N.-B.
BOEUF FRAIS, JAMBON, PORC FRAIS, 
SAUCISSES, BACON, LEGUMES FRAIS,* 

POISSONS DE TOUTES SORTES. 
PRIX RAISONNABLES.

SERVICE PARFAIT.
Les Aliments de la Meilleure Qualité sont 

la Raison de notre Progrès.
Venez Nous Voir ou Téléphonez: 143,21

son sem-
I\Ses lèvres remuèrent enfin; je 

me penchai vers lui et devinai 
ces mots. :

—Confesser. .. prêtre....
Que se passa-t-il en moi ? Quel- 

e force irrésistible me dicta les 
paroles décisives? Je répondis 
ans hésiter :

000000°ОООООООООООООООООррооооооо0

;

yV Le Seul Remède qui Guérit 
jKvW t°ute» les' Douleurs
J rhumatismales,
jy AlV Lumbago,

Rassure-toi.... je suis prêtre 
Je vis alors la main du mou­

rant esquisser un geste qui cor- 
m of Madawaska and Pro- respondait sans doute, dans sa 

-v ot New Brunswick, on the pçnsée, au signe de la croix•
‘Sth day of August, A.D., 1924,. veux chavirés déjà et repliés ’ 
at the hour of ten o’clock in the •’’inconnu me fixèrent à nouveau 

enoon, the lands and premises illuminés; son visage se déten- 
. ilïoned and described in the dit: le petit soldat bleu glissa 

’•■ml Indenture of Mortgage as dans la mort1 confiant et rassuré. 
U) lows, to-wit :—

“ALL that certain lot, piece or 
parcel of land and premises si­
tuate, lying and being in the 
Town of Edmundston 

County of Madawaska aforesaid,
(being part' of lot No. One (1)

* northeast of the River St John, 
in the Town of Edmundston afo­
resaid, granted to the late Fran­
cis Rice,'deceased), bounded and 
described as follows, to-wit; Be­
ginning at the westerly angle of 
Lot number One Hundred and 
Thirty-One (131) as shown on a 
plan of Riceland (so called) pre­
pared by Regis Theriault, D.L.S., 
for the said J. Frank Rice and o,
John M. Steven, dated November 
5th, 1916, thence north

JS!PEOPLE’S MARKET
A.E. MICHAUD, 1 4J. BELLEFLEUR %

SEProps. Néphrite.ses
Détruit 
l’Acide Urique.
Fait Cesser la Sciatique? 
le Goutte, Isa Maux ée’SSSL 
Raina. ТИ
•O^Uu-wma 1.00eu C.O.0.1.ИД

Cia Rhumaticide 
361 St Déni», Montréal, P. Q.

4vers
psurjInfermaUoes. jSr -

noncer mes voeux, car, afin de 
changer en vérité ce mensonge 
pieux fait à un mourant, j’ai lais­
sé le blond visage de jeune fille 
s’effacer pour toujours de ma vie 
j’ai revêtu la soutane et suis de­

venu cet abbé Fabry qui 
parle aujourd’hui, cet abbé dont 
le petit soldat, là bas croyait, fem- 
porter l’image en fermant les 
yeux. . —

vous

â жJe priai longuement devant ce 
frère inconnu ; à ses côtés, sans 
m’en douter, je venais de pro- Jean RENOUARD.in the ■J

ip ■Д-і[Vï000000000000000000000000^^ I -
? -îPOURQUOI PAYER PLUS CHER?

— _____ і
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MARCHANDS GENERAUX^T GROUPES DE CULTIVA- iû

A T T E N T I 0 N! î. V:-î .
S. LAPORTEtwenty-

five (25) degrees thirty (30) mi­
nutes east following the wester­
ly boundary of said lot number 

hundred and thirty-one (131) 
for a distance of one hundred 
(100) feet to a post1; thence 
th sixty (60) degrees twelve (12) 
minutes west for a distance of 
fifty (50) feet to a post; thence 
south twenty-five (25) degree 
thirty (30) minutes west for 
distance of one hundred (100) 
feet to a reserved road ; as shown 
on said plan ; thence south' sixtv 
(60) degrees twelve (12) minu­
tes east for a distance of fifty (50) 
feet to the place of beginning, 
and distinguished as Lot num­
ber one hundred and thirty-one 
(131) on said plan”.

Together with the buildings 
and improvements thereon and 
the privileges and appurtenan­
ces thereto belonging or in any 
manner appertaining.

Dated the 11th day of June, 
A.D., 1924. J ’
(Sgd) The Town of Edmundston 

pervJ.-J. Roy, acting Mayor 
Thomas Guerrette 
x Secretary-Treasurer. 

Michaud & Çyr 
Solicitor for Mortgagee,

Si vous voulez acheter à bon compte vos farines, moulées et autres 
epicenes, clôtures, corde à lieuse,, etc, -adressez-vous à notre agent 

local le plus près de chez-vous, aux adresses ci-dessous.
A.-L. Belliveau, Churclt Point N.-S.
Jos Saucier, St Quentin, N. ВІ 
Pierre Thériault, Belliveau’s Cove N. S.
Ray.-N. D’Entremont, West Pubnico, N. S.
Zébédée Cotreau, Wedgporf/N. S.
Auguste A. Doucetj Cap Ste Ma*ie, N. S. .
Alex. Gauthier, Kedgewick, N. B.
Willie D. Babineau, Cap Pelé, N. B.
Urbain L. Breau, St Antoine, N. B, ,
Philibert Després, Cocagne, N. B.
Hector Cormier, St Paul de Kent, N. B.
Adélard Léger, Caraquet, N. B.
Hubert Thériajilt, Grand. Anse, N. B. '
Wm.-D.-G. Doucet, West Bathurst, N. B.
Edmond J. Daly. Turgeon, N. B.
A.-D. Chiasson, Lamèque, N. B. •
Maxime Richard, Laprairie, Kent Co., N. B.
Albert Henry, South Tétagouche N. B.
Thomas McLaughlin, Tracadie, N. B,.
Paul V. Thériault, SteAnnè de Madawaska, N B 
Conrad Fiset, Eastern Harbour, Cap Breton, N. В. 4 

«r Elias Daigle, St.-Hlairè, Madawaska, N. Й. "

m - ms PHOTOGRAPHE
Seal agent pour le Madawaska 

.de la
W CANADIAN KODAKÇp.

Kodak Automatique qui donne l’histoire de ” 
toutes vos poses. Poudre à développer. РеШ- 

cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

Catalogue.
- — AGRANDISSEMENT —

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial

1d\iz 
C ' •" ‘'=«#1 
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Cercle Coopératif (A) 
Cercle Coopératif (B) 
Cercle Coopératif (C) 
Cercle Coopératif (D) 
Cercle Coopératif (E) 
Cercle Coopératif (F) 
Cercle Coopératif (G) 
Cercle Coopératif (H) 
Cercle Coopératif (ï) 
Cercle Coopératif (J) 
Cercle Coopératif (K) 
Cercle Coopératif (L) 
Cercle .Coopératif (M) 
Cercle Coopératif (N) 
Cercle Coopératif (O) 
Cercle Coopératif (P) 
Cercle Coopératif (Q) 
CerclefCot^iératif (R) 
Cercle Coopératif (S) 
Cercle Coopératif (T)v 
Cercle Coopératif'(U) 

..... .... Cerclé Sotmétetif (V) ,t
U COOPERATIVE COMMERCIALE ACAfalENNE Uée,

99 RUE SAINT-JACQUES,
MONTREAL, P. Q.
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. Salon de Musique
! J*« aussi un département de musique où vous 
Il P°uvez vous procurer» tous les instruments de 
I - musique.

'! Musique ed feuilles, chants fwpulaires anglais et 
1 français.

Vôtre commande par la manf 
Sera l’objet de notre meilleure attention.

VT . V

.

Ш,%1

Inté)
. It

I*
• j En 1 

Com

-агS. I MPORTE. Photozraohe. 
Edmundston, N. B.
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Page Agricole
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| RAPPORT DE U 
І COMMISSION :

Gonsei/ aux voyageursy
Été de secours 8 
lent canadien- ' | 
a son bureau- 

séminées dans 
es de $1000,00 
iorts aux gou- , 
1* 1er janvier

e polices, soi# 8 
lyables en. 10, g
validité, et des 5 
emaine.
ntê à Edmun- 8 
ir entrer dans 8 
ou de polices 8

I. BARD,

& Xi S ' >

ЖI
1 PRINCIPES

?ij%

.•’3S» 44I COOPERATIFS> t
Suite de la page 1$

f UNION DE PERSONNES iaec
Ц j- 4 ESTIMES

Salaires pour les institutrices et 
‘ 26,000.00 

3,600.00 
400.00 

11,000.00 
Debentures 3,000.00
Eau lumière et égouts 40.00 
Réparations au couvent 7,000.00

, TOUTE FEMME 
SE DEMANDE

i, J’entreprends aujourd’hui une 
Sfrie d’articles sur la coopération.

"La tâche n’est pas aussi facile 
qu’elle semble l’être au premier 
abord. On a sur la coopération 
une foule d’idées fausses qu’il 

fàudra redresser ; on a contre elle 
des préjugés, sans fondement au­
cun, mais qu’il faudra tout de 
même faire tomber.

Souventes fois l’intérêt per­
sonnel se jettera en travers pour
empêcher" de comprendre__
ï Quoiqu’il arrive, j’exposerai de 
mon mieux les principes coopéra­
tifs sans arrière pensée, dans le 
seul but d’être utile aux cultiva­
teurs et à ceux qui veulent lës 
aider et les défendre.

і m *
i? concierges

Chauffage
Fournitures
Intérêts

.
V •O II

; Comment elle pourra le mieux 
conserver—non seulement pendant 
ses beaux Jours de Jeunesse, mets 
pendant la durée moyenne de sa 
vie et même dans un fige plus 
avancé—ces attraits des formes et 
du profil tout resplendissants de 
Santé et de vie qui la rendent si 
âgréable à voir, tant à sjs propies 
yeux qu'aux regarde charmés de 
tous ceux an! lui sont eVers

Toutes les opérations seront 
donc faites en vue de s’aider mu­
tuellement.

Chacun sait la différence qu’il 
y a entre la compagnie et la coo­
pérative.

Dans cette dernière, qu’elle 
soit paroissiale ou centrale, le ca­
pital ne joue qu’un rôle secondai­
re. Un intérêt convenu d’avanee 
—pas plus de 6%— lui est al­
loué chaque année, pett importe 
les opérations de la coopérative, 
tout comme un salaire à un em­
ployé quelconque.

Exemple : Après étude, 60 cul- 
ivaleurs jugent qu’une beurre- 

rie est nécessaire dans leur pa­
roisse. Ils ont besoin de $6,000.00 
pour la construire. Ils décident 
que cette beurrerie sera coopéra­
tive. -~

. nh?ST? '
Г -Am ' rm

Vis
:»np"M 51,400.00

Il y a $8.500 d’arrérages de ta­
xes à collecter qui sont pratique­
ment' collectables ; le N. B., Voca­
tional School Board doit à la 
commission scolaire $1,100, qui 
sera bientôt payé,.

(signé) J.-B, Michaud, 
T.-M. Richards, 
L.-R. Bélanger.

RAPPORT FINANCIER DE 
LA COMMISSION SCOLAIRE 

REÇUS
Taxes pour l'année courante, 
35,069.26, moins escompte 
665.79

3000000000000

Route
. . 
ШEN Le Rétralateur de Santé 

de la Femme 
dn Dr. J. Lai lvnre '

deslisten M
Empresses
•""l'Europe

1ш Justement parce qu'il aide à oon 
server la bonne sauté dont dépend 
à un al haut peint la beauté sur­
tout féminine, rontient en soi la 
réponse qui Â faillit jn ma is. C’est 
un remède végétal naturel pur,1 
pouvant aider doucement it natu­
re—tendant à stimules le (onction-f 
nement de l'OiKRiileroe et A соїтікег • 
’.es mauvais effets des veillées trop ? 
prolongées, dv l’alimentai ion Im 
propre, du manque d'exercice né­
cessaire à la santé ou de la négü- і 
gence des autres lois d- I hygiène. 
Lorsqu’on en fait usage tel qu’lndl- і 
qué, le Régulateur est «h niument 
inoffensit el on peut I I»»» loyer en 
toute confiance dans la ni» part des 
cas d'épuisement génénil, l« déni i 

, Uté des organes digest if» 
tarda ou d’irrégularités 
tionâ féminines, et aune* indices j 
de eanté perdue ou etn -icelaute. \ 
Cette excellente pré[ rail u «et en 
vente dans tontes !» rhs merle'1 і

> traitant 
portante. , 
; faire qa

1 Avant d’entrer dans le vif du 
sujet, je dis tout de suite que la 
coopération a des principes géné­
raux immuables. Ils peuvent se 
mettre en pratique de différentes 
façons, mais chacun doit s’y as­
treindre sous peine de faire faus­
se route et de commettre d’irré­
parables erreurs.

■j Ce point établi, à mon sens, 
j>our bien comprendre la coopé­
ration,fi il est nécessaire de la met 
tre en regard du commerce, ou 
mieux des organismes commer­
ciaux connus sous le nom de com 
pagnie à fonds social.

Pourquoi ?
Parce que les novices en coopé­

ration sont portés à confondre ces 
deux régimes économiques et à

Qu’est-ce donc qui distingue 
une coopérative d’une compag­
nie ou de toute entreprise indi­
viduelle? Une compagnie à fonds 
social, c’est une union de capi­
taux". Le but visé? C’est de fai­
re produire au capital investi le 
plus haut dividende possible.

Exemple Pierre et Jacques s’as 
socient pour construire et explo- 
ter une beurrerie. Elle coûte $6,- 
000.00. Ils organisent leur fa­

brique de façon à pouvoir reti­
rer six, huit ou dix pour cent de 
dividende sur chaque cent pias­
tres investi. L’entreprise indivi­
duelle est basée sur les mêmes 
principes. -

On risque de l’argent pour fai­
re de l’argent.

Si l’on réussit, tant mieux !
Si l’on manque son coup, tant 

pis!!

•m
34,403.47 

3 046.92 
2,016.97

Arréages de taxes 
Fonds du comté 
Remboursé par Dept. voc 
sur bâtisse,

Selon leurs ressources respec- Remboursé par Dept voc.
sur intérêt

a Rien n’égale cette route océanique 
vers le» paya du vieux continent.
La traversée est un événement in­
oubliable—le contort des cabines, le 
lSxe des salons, les promenades ou 
les siestes sur les ponts spacieux, 
tout contribue à rendre votre séjour 
à bord des plus agréables.
Défi que vous monter sur le navire, 
vous êtes charmé par tout ce qui vous 
environne, par le luxe et le confort, 
par l’excellence de la cuisine, par la 
politesse et les délicates attentions du 
personnel, toutes choses qui ont fait 
la réputation du Pacifique Canadien.

ment une 
«ment du 
lui notre „

Ils séparent donc ce total de 
$6,000.00 en 600 parts de $10.00 
chacune.km 1,300.00

1,500.00fives les uns prennent une part,
d’autres deux, d’autres dix, d’au- Remboursé par Dept voc. 
très vingt-cinq; cependant, cha- sur fournitures et salaires9785.26 
que individu n’a qu’un vote. Droits d’admissions, " 858.00 

La fabrique est construite. Le, Divers 1,754.22
temps de la fabrication du beur­
re arrive. Alors, pour établir le' 54,664.84
prix de fabrication, MM. I.es En main 1 juillet 1923 2,635.52 

directeurs devront tabler sur les En main 1 juillet 1923 
dépenses certaines de la saison, épargne 

Disons qu’elles se répartissent Intérêts reçu 
comme suit :
Fabricant

M >
і

es lone

i;t

Ш s. .96
26.16

cteur 
1, N.-B.

• ЗаЕ
Qmsulteinimporfe quelagenMu 57,327.48

Sous-tiré à la banque 26,100.00
$ 800.00

Intérêt sur capital de $6,000
360.00
300.00

1,000.00

1 manque
ГапаЛіРИ

83,427.48.-jjflH Chauffage
Boite*, papiers, etc.,
Assurances
Dépréciation

DEPENSES
Sous-tiré au 1 juillet 1921 6,26128 
Salaires des institutrices 25,105.50 

1,670.60 
3,696.24 
1237.21

Mb.
■ 50.00

300.00
Concierges
Chauffage
Fournitures

t
qui Guérit 

uleurs 
«MALES,
ibago,

Néphrite.

$1.810.00
S’il reste des profits nefs, et il 

faut qu’il en reste, ils seront dis­
tribués. ou ristournés à chaque 
cultivateurs, non pas après le ca­
pital investi, mais d’après la quan 
tité de beurre fourni à sa beurre­
rie coopérative.

Voilà la coopération, :
On m’objectera : “Ne serait-ce 

pas mieux de ne payer l’intérêt— 
$360.00 dans le cas présent— au 
capital que s’il y a des profits ?

Ce serait très mal. C’est une dé-

- 5У-
- Fournitures et meubles pour 

Dept Voc.,
Commissions 
Audition 
Assurances 
Installation électriques 1,53125 
Arréages sur commissions 213.86 
Dépenses sur la bâtisse 2,882.12 
Commission à L.-A. Dugal 
et à l’architecte,
Divers
Meubles pour classe neuve , 
Piano 
Loyer
Terrain d’école

12,557.82
1240.01

114.90
3,152.00

.4N
щ

La pipe'
V I -jsÿss&' SICAHAy ЖÇeSi

Tm)
if»} 2,221.96

963.42
’MONUMENTS

EPITAPHES
de toutes sortes, à prix 

raisonnables.
Pour conditions, écrire à

est la seule que les femmes tolèrent Dans les deux cas, c’est le ca­
pital qui jouit des avantages de 
l’entreprise. ‘

380.00
250.00

1,597.75
12,494.13
3,000.00

pense ; il faut la payer et pour 
cela, voir à assurer des revenus 
convenables. C’est un principe 
essentiel de la coopération. Si 
l’on sacrifie celui-là Içs autres Débentures 
prendront le même bord. Remboursés pour écol-

du soir 
Réparations
tau, lumière et égouts

:V
ï--ІЯ Qu’est-ce maintenant qu’une 

coopérative ? -r
C’est “une union de personnes” 

qui se groupent" pour améliorer 
f leur sort.
- Leur but, il s’agit ici de culti­

vateurs, n’est pas de mettre de 
l’argent ensemble pour en retirer 

fort intérêt, mais bien de per-

RAPP0RT FINANCIER Alfred B. Pelletier
Manufacturier, St.-Basile, N. B. 54000 

13 20 
467.27

Louis AREANU.Ц
DISTRICT D’ECOLE No 1 

EDMUNDSTON, N. B. LE PORC DE
|M. J.-B. Michaud,
’ Président des Commissaires,

> Edmundston, N.- B. •
) Cher Monsieur ;

Tel que demandé, j’ai fait l’audition des livres du secrétai- 
j re de la commission scolaire, pour l’année se terminant le 30 juin 
\ 1924. J'ai pu faire mon travail avec les reçus et lès états de comptes 
« ainsi que les infirmations fournies pàr le secrétaire. ,

- •• j' Je dois déclarer que les livres du secret
Jdtme tenue sous tout rapport, et que la méthode employée pour faire 

c " '-cettte tenue de livres est tes satisfaisante, et donne oues les informa- 
• -.ione désirables.

- CASINO - BOUCHERIE 83,46327t Moins chèques non- 
payésDRAME & COMEDIE PAR un

250.00fectionner leurs méthodes d’a­
chats ou de ventes pour acheter 
leurs effets à meilleur compte et 
pour vendre plus cher les pro­
duite de la-ferme.

Le Cercle Frontenac 
SAMEDI 26 JUILLET

Notes des fermes expérimentales 
Le chef du service des moutons 

et des porcs à Ottawa dit que le 
commerce de lard canadien se di­
vise 'en deux catégories : le lard 
•alé et le lard frais. Il dit égale­
ment que le lard qui doit être sa­
lé doit’ être couvert d’une couche 
de gras d’une certaine épaisseur, 
tandis que le commerce de porc 
frais demande un animal qui ne 
porte pas plus d’un pouce de gras 
et qui pèse de 120 à 160 livres, 
poids vif, aux parcs à bestiaux ou 
aux abattoirs. Les porcs de cette 
catégorie sont appelées “porcs de 
boucherie”. Ils sont précoces et 
bien munis de viandes. M. Mac­
Millan prétend que lorsque la 

production du porc à bacon sera 
plus généralisée qu’elle 
actuellement, le poids du porc de 
boucherie de cette espèce monte­
ra jusqu’à 150 à 170 livres. La 
charpente plus longue permettra; 
dit-il, d’augmenter le poids de l’a­
nimal qui fournira des épaules et 
des jambons de la grosseur dési­
rée et un milieu plus long, dans 
’equel on pourra couper plus de 
côtelettes

Les éleveurs de porcs de bou­
cherie doivent! être prêts à faire 
face à des fluctuation considéra­
bles dans les prix. La demande 
est limitée et ne porte que sur 
certaines catégories ; si l’offre est 
faible alors naturellement les prix 

214.21 montent ; si au contraire l’offre
------------ est en excès de la demande alora T
83,677.48 le* prix baissent! nécessairement.

• t- 83,21327

і. V Balance en main à l’épargne
27.12N’Y MANQUEZ PAS

Balance en main au compte 
courant
Plus chèques non payés 250.G0

aire sont exacts etI 187.09

DEPENSES
Salaires des Institutrices 
Concierges 
Chauffage ,
Fournitures,
Ammeublement Voc. Sc., 
Ammeublement Dom.,
Divers
Commission L.-A. Dugal 
Commission Architecte,
Secrétaire année coûtante, 
Secrétaire non-payé 1923, 
Fournitures pour bâtisses,
Primes ^’assurances.
Terrain d’école, nivellage, ~ 
Audition, 1923,
Piano
Fournitures pour classes neuves, 
Loyer du couvent.
Fixtures électriques,
Réparations,
Dépôts d’école du* soir remboursés, 
Intérêt" de banque, '
Intérêt sur debenture,
Débentures rachetées,
Eau, Lumière et égouts, {

25.105.50
1,670.60
3,69624
1,23721

46422«Votre très dévoué, ' 
(signé) F.-P. Lynch,Iire de 

Pelli- auditeur. fOі REÇUS
$35 069.26

665.79 , 34,403.47 
------------- 3,046.92

12318.73.
239.09

.J Ta»/'
y Moins escompte 
JCArréages, 1923 

jf'. Gouvernement Prov., 
Remboursé, Dept. Vbc.,

5 Droite d’admieslon 
4 Loyer
' Loyer de Salle,

" Sears Roebuck Go.
■ Remboursée sur Ass.,
■ RMiboursée Mj Thériault 
і Workmen Comps. Board,

■ Matériaux vendus

ÎJ ■ I 12357.82
963.42ment

1,000.00 
1221.96 
1240.01 ' 

213.86

2,016.97
12,58526 J+,60223 ' 
------------ 858.00

/li que
y*-

3,67533
2,882.12
3,152.00
1,59775

114.90
380.00

1372.31
250.00

1.531,23

. 541.00
isL ne l’est3225 573.25

Les installations temporai­
res sont souvent des causes 
sérieuses d’incendie.

On a besoin d’une Іцтісге, aus­
sitôt l’on installe quelques 61$ à 
la hâte, lesquels sont laissés sans 
isolation. C’est là une cause cons­
tante de feu. Il n'y a aucun moyen 
d’éviter l’imprudence ou de aSm- 
muniser contre le feu. '

П n’y a pas de atibatitut à une 
bonne
compagnie. C’est l’agence de le 
Hartford Fire Indhrance Co.

18.73
279.17fï

7.65ÏÙ vous 
nts de 34927

83170 54,664.84
. 4372mt

26,16; Intérêt sur épargne,

■En banque 1 InUfatJM* 
Compte courant 1 juillet 1923 
Emprunt de la banque 

no.n-payés

13.20fiais et 540.00 61240.13
474.13

12,020.00
3,000.00 15,494.13

467.73

m\ 54,691.00
.96

2336.48
26,100.00

250.00
on.

(rB 77,201.99 
. 626128«iSi® 83,677.48 Déficit de l’an dernier,

Balance en main, à l’épargne, 
Balance en main, compte courant.

! •- J.-B. MICHAUD
AGENT 

: $-11

3,000.00ШМЦ 
; 1923-24 __ 5236.34

27.12
187.09

*

,, 8236.84
M. Ж.WM
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ï*age 6шш LE MADAWXSKA

NOTES LOCALES RAPPORT DES
COMMISSAIRESMite 1 коїш ST. BASILE, N. B.

Lbrsque vous serez rassasié de fumer, reprenez votre s
Mlles Antoinette Leclerc et 

Cécile Proulx de Québec sont1 ac- 
. tuellement en ville, les hôtes de 
. Mme J. L’Hebreux et Mlle Alma 

/ v j Albert.

5 Monsieur Joseph Deschènes 
avait dû être transporté à notre 
hôpital de St Basile après цп ас 
cident, d’une rencontre de deux 
“Motor Cars” dans la nuit du 25 
juin dernier est mort le 10 juil­
let’. Il a été entérré à Clair N. B., 
le 12 juillet. Comme on se rap­
pelle Monsieur Dechènes avait 
eu les deux jatnbes fracturées lors 
de son accident.

Monsiegneur L.-N. Dugal’ no­
tre digne curé, après uri repos 
bien mérité, à l’Hôpital Dieu de 
Québec, nous est revenu à peu 
près complètement rétabli. Espé­
rons et' formons des voeux sincè­
res pour son rétablissement par­
fait.

i"?,:rœss; •.
— f SIGANASuite de la page 1TARIF— À vendre, ж louer, Demasdeepou 

institutrices, employés, majsous de pension 
etc. ; annonces pour objets perdus.etc., etc. Ne 
devant pas excédez 2 pouces sur une colonne, 

1ère insertion, 50 cents,—insertions subsé­
quentes 35 cents

Ces an nonces sont payables Д l’avance. Sinoa 
une charge minime de.15 sera ajouté pour cou 
vrir les frais de perception^

. ■ 1

FFrances rapportent environ $300 
par trois ans et qu'il croit qu’un 
montant de $100. par année tel 
que donne les primes n'est pas 
trop pour dédommager de tous 
les troubles qu’occasionne un tel 
travail. M. Bélanger explique éga 
lement qu’il fallait diviser les as­
surances entre tous les agents 
d’assurances de la ville, ils au­
raient à se partager Ja somme de 
$100 entre une trentaine. Pour clô 
re la discussion, M. Bégin propo­
se, secondé par M. A.-J, Cyr “qu’­
il est de l’avis de cette assemblée 
que l’assurance sur les proprié­
tés de la commission scolaire, 
ainsi, que leur contenu, ne devrait 
pas être données à un seul agent 
mais partagées équitablement en­
tre les agents d’assurances de la 
ville”. Cette preposition mise au 
vote fut rejetée.

Après avoir discuté le budget 
M. A.-J. Dionne propose appuyé 
par le Dr A.-M. Sormany qu’une 
demande d’emprunt pour la 
me de $25,000 soit faite à la lé­
gislature, pour couvrir une telle 
somme due à la banque, et qui 
dût être empruntée pour parfai­
re la bâtisse et ф procurer 
tains ameublements nécessaires. 
Cette motion fut adoptée.

Avant de terminer, le D, A.-M. 
Sormany propose, appuyé "par M. 
A.-J. Cyr, que l'assemblée des 
Contribuables d’Ecole, réunis à 
Edmundston ce 14 juillet 1924 
prie le Bureau d’Education de la 
Province de changer le program­
me d’éducation française dans nos 
écoles françaises, de façon à le 
rendre plus en rapport avec les 
besoins de notre population. Que 
copie de cette résolution soit en­
voyée à l’Hon. Premier Minis­
tre, à l’hon J.-E. Michaud et au 
chef du Bureau d’Education.

Proposé par M. C.-N. Bégin, se 
condé par J.-G. Boucher qu’un 
rapport de l’assemblée, que le rap 
port de l’auditeur et le rapport 
des commissaires soient publiés 
dans les journaux locaux-

M. T.-D. Hébert fut nommé au 
diteur pour l’an prochain. Après 
lecture et adoption des minut< 
de cette assemblée l’ajournement 
eut lieu.

■
X IMEM. et Mme J. Ouellet de No­

tre-Dame du Lac ainsi que M. 
Léonard Raymond de Ste-Rose 
étaient en visite chez M. et Mme 
Jos Lapointe de cette ville, cette 

* semaine.
Il y aura une partie de Base- 

Ball, dimanche après-midi, sur 
le terrain Cyr, entre les équipes

Stockholm et Cercle Dollard. 
N’y manquez pas.

M. l’abbé Jos Lévesque, qui é- 
tait au presbytère depuis quel­
ques semaines pour assister nos 
prêtres, est retourné à Sfe-Anne 
de la Pocafière mardi dernier, M. 
l'abbé Antoine Lévesque, pro­

fesseur au même collège est ve­
nu le remplacer et passera quel­
ques semaines â Edmundston.

M. et Mme Gaston D’Au- 
teuil de Québec étaient en visite 
cette semaine chez Mme Alice 
Sirois de I ' і Intel Grand Central.
M. Enoil Sirois, employé à La 
Cie D’Auteuil de Québec passe 
également la semaine chez sa 

mère.
M. L.-P. Fournier, résident de­

puis plusieurs années à Edmunds 
ton, est parti cette semaine avec 
sa famille pour aller résider aux 
Trois Rivières.

L’Hon J.-E. Michaud et sa fa­
mille, Mme J os Michaud et sa 
famille sont allés à St-Alexandre 
et Ste-Anne de la Pocatière, di­
manche dernier.

M. le curé Conway est parti 
mardi dernier, en automobile pour 

' un voyage à Québec.
M.'F. Landry, organisateur des 

Artisans C.-F., est de passage en 
ville actuellement dans l’intérêt lf. 
de la Société qu’il représente.

L’Hon J.-E. Michaud et Geo.
R. Rice sont allés à St-Jean en 
automobile cette semaine pour as 
sister à la convention libérale.

Щ
et l’appétit vous reviendra.

I:

INSTITUTRICES
Institutrices de troisième clas­

se demandées. pour district No 
7 et No 22 à Kedgewick. Bon sa­
laire. S’adresser à:

J.-L. LEVASSEUR, 
Kedgewick, TJ.

55“ * r ......................................................... ..

MARCHE 
DE VIANDE EN GROS

sp.

mw.
Juin 19-6-fs. je viens de recevoir un char ф Pores gras (du 

Pays). que je vendrai en GROS. Cèux qui désirent 
en acheter, nous en ferons l’expédition immédiate. - 

Aussi en mains toutes autres sortes de viandes

jBELONI M. CLAVETTE,
EDMUNDSTON, N. B.

оооодоодововвоовццдеууутниктвво

.C;" GARDE-MALADE
Maria Albert de St François 

de Madawaska, garde-malade gra 
duée de l’Hôpital Laporte de 

Clair, prendra des cas immédia­
tement. Téléphonez à 16-22 Cen­
tral de Fort Kent Me. 
4fs-26-juin.

Nous avons l’honneur d’avoir 
ici dans la paroisse, en visite 
presbytère, Mgr. Gariépy ex-Rec- 
teur de l’Université de Québec. 
Mgr Gariépy est un confrère de 
classe de Mgr. Dugal.et c’est pour 
quoi à chaque année, il dispose 
toujours de quelques temps de 
vacances pour rendre visite à 

Mgr. Dugal, et nous savons tou­
jours bénéficier de cette visite 
par un sermon au plus comme 
ont pu le constater ceux qui é- 
taient à la messe dimanche der­
nier.

Un accident d’automobile qui 
aurait1 pu avoir des conséquences 
encore plus graves, est survenu 
lundi après-midi sur le pont de 
l’iroquois alors que M. Robert 
Michaud, allant vers Edmunds­
ton fut rencontré par un M. Clair 
de Clair, N. B., allant vers St. 
Basile à toute vitesse. M. Mi- 
chaud ne faisait1 que partir de 
chez lui alors qiV’il fut frappé : en 
plein milieu du pont Iroquois. 
L’auto de M. Michaud n’eut que 
peu de dommages tandis que l'àu 
tre fut mis en mille pièces. Les 
occupants du char de Clair furent 
blessés, par les éclats de vitres, 
tandis que M. Michaud de son 
côté ne fut que légèrement bles-

mau

la
m

' co
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baBOIS! bois il * toi
somCROUTES (slabs) de bois 

mous 'et bois franc sciées en 4 
pieds et 16 pouces— Appelez 

Tel.: 117-11 ou: 25 "TI
II In

ÎJ25 no
SPECIAL saiA.-P. Verret,

Edmundston, N. B. pricer-10-j.3fs.
gei

ON DEMANDE
Une bonne servante pour ou­

vrage général à la maison. S’ad­
resser à:

- JS
vaïЖ

POUR UNE SEMAINE fai
m. treMme Hardwick.

SOI'

INSTITUTRICE
Ceux qui ont besoin d’une ins­

titutrice de deuxième classe, s’ad­
resser à :

HB-; COI
LAMPES “Tungsten” sans poin­
tes, 60 watts

LAMPES “Tungsten”' autri­
chiennes, 25 et 40 watts _ _25c

f sé

Шif
25c SAgnès Violette,

Siegas, N. B ces
S enB A R В I E R 11

On demande un barbier immé­
diatement. Bon salaire. Position 
permanente. S’adresser à;

H.-H. Jessome, 
Edmundston N. B.

»
sur
trei

sé. me

25 L A. DUGAL g ensLes Religieuses de l’Hotel- 
Dieu sont en retraite d’ici à la 
semaine prochaine. Nous aurons 
à la paroisse les quarante-heùres 
à la fin de cette semaine.

CASINO moi

I Bloc Madawaska me-oOo- j.n.o. r: siot
DRAME & COMEDIE PAR

Le Cercle Frontenac vieiШ-Le Dr Laporte et sa famille ont 
fait1 'in court voyage à Trois-Pis- 
toles dimanche dernier.

/
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MES DAMES ET MESDEMOISELLES
і-лтшsmN’Y MANQUEZ PAS ЙЙ1

>0000000000000000000000000000000000000000000000001
de i„Jr;SUv Afeu‘ p,°“î,le? remèdes de Mme M. Summers 

a Cie Vanderhoof, Windsor Ontario. Je demande à toutes 
femmes et jeunes filles qui désirent sé procurer ces remèdes 
de s adresser a. Madame WILLIE LYNCH Edmundston
mande PP ‘7al “îîe р^°Тр^е attention à toit es vos œm-
expiées sans mdâlVU d°nnéeS CheZ'moi’ les1ueU” -rent
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Gardes- Malades>)] V!
1 tionVoici la liste des remèdes que j’ai à voue offrir: 

Supposition d Opaline pour femmes $1.25
Poudre Antiseptique

4 Tonique en herbes pour la matrice, les ovaires
et les rognons 1,25

Tonique en tablettes pour la matrice, les ovaires 
et les rognons

l’on
trier

Applications des Demoiselles désirant faire un 
cours de Garde-Malade à l’Hôpital Privé Laporte 
Clair, N. B., seront reçues jusqu’au Дег A6ût.

Pour informations et conditions s’adresser au '

scigg V nota

1ère. 
simj 
L’ati 
vie i 
dans 
loin

12$Cerat
Pilules pour les fler'fs 
Ovules pour les hémoroides 
Tonique pour l’estomac, les intestins et les reins 1.25 
Pilules pour le foie et la constitpation 1.25
Tablettes pour rhumatisme Ï25
Remèdes pour les incontinences d’urine 1 25
Tablettes pour l’estomac ’ .’or
Vigueur de la Vie * Лі .’oe
Remèdes pour les vers 
Remèdes pour le mal de tête 
Comprimés Vanderhoof pour le teint 

, Crème Marquise 
Poudre Marquise

1.25

I. 125Dr. P.-C.’LAPORTE,>
Clair, N. B. ІКщ-«e vie < 
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d’hoi
84»
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AVANTAGES яWILL NEWER 
FORGET

.50offerts par
La Société Des Artisans CANADIENS-FRANÇAIS

1і

Mrs. .50і EMme WILLIE LYNCH
Edmundston, N. B.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

1La Société des Artisans Canadiens-Français est la plus 
forte société d’assurance mutuelle “française d’Amérique.”

Elle enrôle sous sa bannière, les Canadiens-français, les 
Acadiens et les Franco-Américains, des deux sexes.

Elle paye à l’épouse ou aux parents des sociétaires dé­
cédés une assurance de $100. à $5,000.

Elle paye $5.00 ou $10.00 par semaine, pendant 15 se­
maines par année, à ses sociétaires qui, par malâdie où acci- 
dents, sont dans l’incapacité de travailler.

Elle paye, moyennant une légère cotisation additionnel­
le, une rente viagère annuelle de $100. par $1,000. d’assurance, 
avec cessation du paiement des cotisation à l’âge de 70 ans.

Elle paye, sur production d’une demande de rachat, aux 
sociétaires invalides, la moitié du montant de la police d’as- 

-eurance.

à bus і
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Mercredi le 23 Juillet utiles
ouvrii
conch
peupliElle accorde des polices acquittées ou des polices prolon­

gées aux sociétaires qui ont appartenu au moins 5 ans A la 
Société.шШШтШжІ

SOIREE DE ш cm1
Le seciétaire peut aussi emprunter, la part de réserve ac­

cumulée sur la police d’assurance.
Elle émet les genres de polices, suivantes :
Polices d’assurance-vie, comportant cessation des paie­

ments après 10, |5 ou 20 ans.
Polices de dotation, payables dans 10 ans,*15 ans ou 20 ans 
Double-Indemnité, payable en cas de décès, à la suite 

d’accident.
Polices de dotation, payable à l’âge de 70 ans.
Les sociétaires inccrits à ces dmments genres d’assu- 

\ rance, ont aussi le droit d’appartenir à la Caisse en maladie.
Elle émet des polices d’assurance infantile pour les en­

fants qui" dépendent de ses. .sociétaires. (Assurance-vie et 
8 Dotation). . ' . ■

[S Les femmes payent les mêmes taux que les hommes.

Щ

VARIÉTÉS:
і №

S’EN VIENT AU Un
1.

mPŒCES COMIQUESі MINSTRELCASINO. ■ -M ■ Щ •£
: ♦

ORCHESTRE
Lundi et Mardi CHANT MUSIQUE

: 60c.

» J»1 8

Les 21 & 22 Juil.as
Admission >
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